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L'importance politique et strategique
de la guerre du Golfe
par le major Albert A. Stahel, professeur aux Ecoles militaires superieures

Si l'on compare les appre-
ciations erronees de la Situation

strategique, faites
durant l'annee 1990 par les
responsables politiques et
les media, ä quelques principes

fondant une methode
d'analyse dans ce domaine,
nous pouvons clairement
reconnaitre les differences
entre la realite et une Utopie
que certains, en Suisse,
veulent ä tout prix faire
Passer pour la realite.

Pour analyser la Situation
strategique d'une region en
crise, trois elements parais-
sent determinants:
L les parametres concernant

- la surpopulation
- les difficultes d'appro-

visionnement en den-
rees alimentaires

- les difficultes economiques

- la Situation interieure et
l'instabilite politique

- les conflits politiques
avec les Etats limitrophes

- l'importance du potentiel
militaire

l'importance strategique
- matieres premieres
- Communications

3. les interets strategiques
des grandes puissances

Ces trois facteurs permettent
de definir une «poten-

tialite de conflit».Un conflit
Peutd'abord rester regional,
avant d'entrainer rapiderem

d'autres Etats dans
une «spirale infernale». Des
conflits de ce genre peuvent
se faire sentir en Europe,
directement ou indirecte-

2.

ment, par des actions de
terrorisme et par la penurie de
certaines matieres premieres,

ce qui provoque une
instabilite economique, ainsi

que des troubles sur les
marches des valeurs et des
devises.

Regions en crise

- le Moyen-Orient
- le sous-continent

indien
- l'Asie du Sud-Est
- 1'Amerique latine
- l'Afrique noire
- l'Afrique du Sud

(Angola, Mozambique,
Union de l'Afrique du
Sud)

- l'Union sovietique
- les Balkans
- l'Europe de l'Est
- l'AUemagne

Le Golfe en quelques
parametres
strategiques

En ce qui concerne les
matieres premieres, ce sont
surtout le Moyen-Orient et
l'Afrique du Sud qui ont
une importance primordiale
pour les Etats-Unis, l'Europe,

le Japon et l'Union
sovietique. En Afrique noire,
le Zaire et le Nigeria ont
aussi une certaine importance.

Les relations entre
Etats, partant la Situation
strategique, se trouvent de-
terminees, non par de
beaux reves genereux, mais
par de solides interets et

par des decisions gouver-
nementales. Les relations
internationales resultent
donc, dans une large
mesure, de l'ego'i'sme des
Etats,non pas du destin ou
de la fatalite.

Au Moyen-Orient, les
reserves en petrole s'elevent ä
65,3% des reserves
mondiales estimees ä 1000
milliards de barils. Celles de
l'Irak representent 9,8% des
reserves mondiales, celles
du Koweit 9,5% et celles de
l'Arabie Saoudite 25,4%. En
1989, le Moyen-Orient a livre
690 millions de barils aux
Etats-Unis, 150 millions ä
l'Amerique latine, 1433 ä
l'Europe de l'Ouest, 1100
millions au Japon et 939
millions ä l'Asie du Sud-Est.

Du fait que, dans un proche

avenir, les reserves des
autres regions vont
sensiblement baisser, le Moyen-
Orient se trouvera encore
davantage au centre des
interets strategiques, et cela
pour les quinze ou vingt ans
qui viennent. La puissance
qui, dans deux decennies,
dominera le Moyen-Orient
determinera le destin de la
planete. Vu l'insignifiance
militaire de l'Europe et du
Japon, seuls les Etats-Unis
semblent en mesure
d'empecher que le Moyen-Orient
ne devienne la proie de dic-
tateurs ambitieux.

Au niveau strategique, il
apparatt sans importance
de determiner quels buts
Saddam Hussein poursuivait

en occupant le Kowei't,
le 2 aoüt 1990. Voulait-il
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le libre acces ä la mer,
l'elimination d'un creancier, le
Koweit, par consequent
l'annulation d'une partie
des dettes resultant de la

guerre Iran-Irak? Cherchait-
il ä prendre le contröle de
presque 20% des reserves
mondiales de petrole? A ce
niveau, il n'est pas necessaire

de soupeser le fait que
Saddam Hussein a reussi ä

briser la puissance militaire
de l'Iran.

En revanche, ce dictateur,
ä cause du potentiel militaire
qu'il s'etait cree en huit ans
de guerre contre l'Iran et de
l'occupation du Kowei't, est
devenu une menace pour

les interets strategiques de
l'Occident et du Japon. La
reaction des Etats-Unis,
determinee par ces interets,
poursuivait les objectifs
suivants:

- eliminer la menace
irakienne contre l'Arabie
Saoudite (sa conquete
aurait permis ä Saddam
Hussein de controler
presque 50% des reserves
mondiales de petrole),

- contraindre l'Irak ä se retirer

du Koweit,
- detruire le potentiel

militaire de l'Irak, specialement

ses missiles, ses
armes bacteriologiques et
chimiques,

- eliminer le risque de
domination du Moyen-
Orient par l'Irak,
eventuellement provoquer la
chute de Saddam Hussein,

- assurer l'approvisionne-
ment en petrole des pays
industrialises.

Le corps
expeditionnaire
se meten place
(2 aoüt 1990-
16 janvier 1991)

On peut distinguer deux
phases dans la reaction des
Etats-Unis, avant la frappe

A

Pendant la phase aerienne et terrestre de la guerre du Golfe, les missiles les plus sophistiques, mis au
point au cours des dix dernieres annees, ont ete testes dans des conditions reelles. (Photo British
Aerospace)
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aerienne dans la nuit du
16 au 17 janvier 1991. Dans
un premier temps, trois
porte-avions sont envoyes
dans le Golfe; environ 700
avions de combat, trois
grandes unites: la 82e, la 101e
division aeroportee et la 24e
division d'infanterie mecanisee,

sont transferes en
Arabie Saoudite. Simulta-
nement, se fondant sur les
resolutions de l'ONU, la
Grande-Bretagne, la France,
'Egypte, la Syrie, le Maroc
et le Pakistan promettent
des contingents.

A la fin octobre, les
effectifs des troupes americaines

stationnees dans le
Golfe atteignent 200 000
hommes. Le president Bush,
le 8 novembre, decide d'y
transferer d'autres bateaux,
des avions de combat et des
troupes. Trois groupes de
Porte-avions supplementaires

(240 avions,16 500
hommes) affluent dans la
region. Le Vllecorpsd'armee
au complet, comprenant
deux divisions blindees
(100 000 hommes et 700
chars de combat MI-AI),
quitte la Republique föderale

d'Allemagne pour
l'Arabie Saoudite. Ce corps
est renforce par la 1re division

d'infanterie mecanisee
alignant 16 500 hommes et
400 chars de combat ou
chars de grenadiers. Le
21 janvier 1991, les forces
americaines s'elevent ä
530 000 hommes, 1600
avions de combat et 2040
chars de combat.

Ce gigantesque corps
expeditionnaire peut compter
avec les contingents de
27 Etats, y compris l'Arabie
saoudite, soit 175 000 hommes,

1370 chars de combat,
400 avions de combat et
200 helicopteres de combat.

Selon les informations des
services secrets, l'Irak a
transfere au Koweit et dans
le sud de l'Irak 545 000
hommes, 4000 chars de
combat, 2800 chars de
grenadiers et 3100 pieces
d'artillerie. Les divisions de la
Garde republicaine
representent la force la plus
redoutable de ce deploiement.

La defense irakienne re-
pose sur le Systeme de
l'echelonnement dans la
profondeur enseigne par les
Sovietiques. Le dispositif
comprend une premiere
ligne de defense faite de
barrages, d'abris, de chars
enterres, d'artillerie et de
divisions blindees prevues pour
la riposte. Derriere cette
ligne, ä la frontiere entre le
Kowei't et l'Irak, s'echelon-
nent les divisions de la Garde

republicaine avec leurs
chars de combat T-72.

Selon des informations
plus recentes, les forces ira-
kiennes stationnees au
Koweit et dans le sud de
l'Irak n'auraient compte que
250 000 hommes. Cela ne
parait pas vraisemblable,

vu que Saddam Hussein

disposait de quelque
250 000 hommes ä la frontiere

turque.

La conduite
de la guerre du
16/17 janvier au
27/28 fevrier 1991

Des le debut des Operations

aeriennes alliees, la
Strategie americaine vise
une victoiremilitairequl doit
fournir les bases d'une
Solution politique aux conflits
de la region. Saddam
Hussein, pour sa part, essaie par
tous les moyens d'eviter une

defaite au Koweit, afin de
pouvoir presenter la Situation

comme une victoire
politique. Son ordre de
retrait, donne ä ses troupes le
25fevrier,troptard pouretre
execute dans les delais,
poursuit le meme but.
Pourtant, il n'a pas atteint
cet objeetif ä cause de la
victoire militaire des Etats-
Unis, cela bien que le President

Gorbatchev et son
collegue iranien aient tente
de le soutenir par des
actions diplomatiques.

Cette campagne de qua-
rante-deux jours s'est bien
terminee par une manoeuvre

rapide des divisions
alliees; pourtant, ce sont les
bombardiers, les avions de
combat et les helicopteres
qui ont joue le röle principal.
Le bombardement ultra-
precis d'objectifs, dont
beaucoup se trouvent dans
des regions fortement peu-
plees, vont provoquer la
defaite des forces de Saddam

Hussein. Pour la
premiere fois dans l'histoire
militaire, l'issue d'une
campagne s'est jouee dans les
airs, ce qui confirme les
idees du general italien
Douhet dont les theses
datent des annees 1920: il
voyait en effet dans l'aviation

et les bombardiers
l'arme decisive qui donne la
victoire. Pourtant, les
Performances tres differentes des
armes interdisent d'etablir
de veritables comparaisons
entre les Operations aeriennes

de la Seconde Guerre
mondiale et les attaques de
l'aviation alliee pendant la

guerre du Golfe.
Au cours de la premiere

vague d'attaque, dans la nuit
du 16 au 17 janvier, des
F-117A, F-15E, F-111 ainsi
que des missiles de croi-
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siere detruisent des buts
strategiques tels que le
Ministere de la defense et le
centre de renseignements ä

Bagdad. La deuxieme vague
est dirigee contre des
installations de telecommunica-
tions, des positions de radar,
des usines suspectees de
fabriquer des composants
d'armes nucleaires, bacte-
riologiques et chimiques,
des lanceurs fixes et mobiles
de missiles AI Hussein^ et AI
Abbas2. Le reperage et la
destruetion des lanceurs de
missiles restera d'ailleurs
une mission constante
pendant toute la duree de la

guerre. Dans le meme
temps, des Tornados IDS3
britanniques attaquent ä
tres basse altitude les aero-
dromes irakiens, detruisant
les pistes en larguant de la
munition speciale JP223i.
Les missiles de croisiere
servent ä detruire
l'infrastructure militaire, par
exemple des ponts.

Les positions de la Garde
republicaine sont
constamment pilonnees par les
B-52. La mission des Jaguar,
des F/A-18, F-16, A-6E,
A-7E, Harrier AV-8B et des
Skyhawk kowei'tiens
consiste ä combattre les buts
operatifs du theätre
d'operations. Les F-14, les F/A-18
de l'US-Navy, les F-11 de
l'US-Air Force, les Tornados
ADV des Saoudiens et des
Britanniques ainsi que les
CF-18 canadiens assurent
la couverture aerienne des
bombardiers et des
chasseurs-bombardiers, ainsi
que la defense aerienne
au-dessus du territoire de
l'Arabie Saoudite.

L'efficacite des bombardiers

et des chasseurs
depend des Performances des
avions de guerre electro¬

nique EF-11A, EA-6B et des
centrales volantes
d'engagement AWACS qui jouent
un röle tres important.

Si la Strategie aerienne des
allies apparait comme la
revelation de la guerre du
Golfe, la manceuvre visant ä

l'enveloppement des forces
terrestres irakiennes, adroi-
tement planifiee par le
general Schwarzkopf,
ressemble en revanche au
plan Schlieffen5. Conforme-
ment aux theses de l'ancien
maitre chinois de l'art de la

guerre, Sun Tzu, Schwarzkopf

feint de faire debarquer
les marines, contraignant
ainsi les generaux irakiens ä

deplacer des troupes
auxquelles l'aviation alliee va
infliger de terribles pertes.
Toute l'action terrestre des
coalises n'aboutira finalement

qu'ä la capture d'une
masse enorme de soldats
irakiens. Les divisions
blindees de la coalition, pro-
gressant vers le sud de l'Irak
et le Koweit, peuvent voir les
effets des bombardements
de leur aviation: milliers de
morts, innombrables chars
detruits, abris desertes,
soldats irakiens heureux de
pouvoir se rendre.

Leur moral, qui etait tombe

au plus bas, indique bien
que la guerre aerienne n'a
pas ete qu'une simple
preparation ä la guerre
terrestre. C'est encore l'aviation

qui, dans la phase finale
de la campagne, porte le
coup fatal aux forces
irakiennes en les attaquant lors
de leur retrait du Koweit
avec des bombes-cluster6.
On a vu, en effet, d'innom-
brables carcasses de
voitures, de camions et de
chars de grenadiers sur la
route menant du Kowei't ä
Bassora.

Premieres
constatations

La guerre du Golfe s'etant
terminee par un armistice,
les Etats-Unis s'efforcent
de resoudre les conflits
du Moyen-Orient par des
moyens politiques, afin
d'assurer leur victoire
militaire, mais aussi les interets
strategiques de l'Occident.
Si Saddam Hussein ne se
montre pas mieux dispose, il
pourrait rester un facteur de
destabilisation au Moyen-
Orient. George Bush aurait
alors gagne une bataille,
mais pas la guerre...

Ce succes militaire total
demontre le bien-fonde de la
doctrine americaine en
matiere de conduite de la

Le AI Hussein (640 km de portee)

a ete developpe par des
ingenieurs allemands sur la
base des missiles sovietiques
SCL/D(300km). Saddam Hussein

a recu 2000 SCUD de
l'URSS.
Le AI Abbas a une portee de
300 km.
IDS Interdiction/Strike,
avion de combat d'inter-
diction (chasseur-bombar-
dier lourd).
Conteneur d'origine britannique,

fixe sous lefuselage,dis-
persant des sous-munitions.
Le type JP233 dispose de
30 sous-munitions qui provo-
quent autant de crateres dans
la piste de l'aerodrome.
Le plan strategique du haut
commandementallemand en
1914, du au general Schlieffen,

prevoyait que les forces
armees devaient abattre
militairement la France, avant
de se retourner contre la
Russie.
Sous-munition larguee
depuis un conteneur, destinee ä

detruire des chars ou de
l'infanterie.

12
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Les systemes d'arme engages contre l'Irak etaient aptes aussi bien au combat de jour que de nuit. Ici,
un helicoptere de l'US Navy equipe d'un dispositif de vision de nuit que l'on distingue au-dessous du
poste de pilotage. (Photo Hughes Aircraft Company)

guerre et les generaux
sovietiques doivent le considerer

comme une legon
penible ä admettre et ä digerer.

En effet, la guerre du Golfe
a revele les faiblesses de la
doctrine de l'Irak, donc de
' Union sovietique, visant
surtout ä une conduite
defensive de la guerre aerien-
ne. La defense aerienne etait
tellement centralisee en Irak
que, sitöt la centrale de
conduite detruite, eile neva plus
beaucoup se manifester. Les
missiles AI Hussein et AI
Abbas sont les seuls
rnoyens offensifs ä avoir ete
engages. Une teile conception

ne pouvait rivaliser ä
long terme avec une con¬

duite offensive de la guerre
aerienne marquee par plus
de 110 000 sorties. Selon le
general Powell, le chef de
l'etat-major general americain,

«Our strategy to go
after this army is very, very
simple. First we're going to
eut it off,and then we're
going to kill it.»

Sur plus de 2000 avions,
les forces alliees n'ont perdu,

du fait de l'ennemi, que
46 appareils, y compris les
helicopteres de combat, ce
qui represente 0,04% par
rapport aux 110 000 sorties.
Si l'on admet que seules
50 000 sorties ont servi ä

combattre des objectifs
terrestres, le taux des pertes

s'eleve ä 0,09%, soit un
infime partie des pertes
subies par les forces
aeriennes anglo-americaines
pendant la Seconde Guerre
mondiale. Les Allies, enaoüt
1944 par exemple, perdent
141 appareils sur 4394
bombardiers engages contre

l'AUemagne, c'est-ä-dire
3,2%. En septembre 1944, ils
en perdent 72 sur 3188, soit
2,23%, cela ä un moment oü
la chasse allemande est
devenue pratiquement ineffi-
cace.

Le bilan beaucoup plus
favorable, pendant la guerre
du Golfe, s'explique par les
Performances des systemes
d'arme, par leur extreme

RMSN» 9- 1991 13
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precision, par leur meilleure
«capacite de survie», par le
niveau d'entrainement des
pilotes et, enfin, par une
conception claire de la

guerre aerienne.
Pendant la Seconde Guerre

mondiale, seuls 50% des
bombes atteignaient leur
but avec une precision de
1000 metres; actuellement,
la dispersion est de 10
metres! Un bombardier B-17,
dans les annees 40, empor-
tait six bombes de 454 kg,
un A-6E de l'US-Navy a,
aujourd'hui, une capacite
de 30 bombes de 227 kg.

La doctrine
americaine
de la guerre aerienne

Depuis quelques annees,
une nouvelle Strategie de la

guerre aerienne a ete mise
au point dans les academies
militaires des Etats-Unis.
Conformement aux principes

formules par Clausewitz,

l'objectif de l'offensive
aerienne est de rendre ino-
perationnels les centres
nevralgiques («centres de
gravite») des forces armees
ennemies. Pour ce faire, il
faut d'abord gagner la
Suprematie aerienne: ou bien
la Suprematie totale, ce qui
correspond ä ce qu'on ap-
pelle classiquement la
«maitrise de l'air», ou la
Suprematie locale au-dessus
de l'«hinterland» ennemi,
du champ de bataille et de
son propre «hinterland», ou
le «pat aerien» entre les
deux adversaires. C'est
seulement dans ces conditions
que l'on est ä meme d'eli-
miner les centres nevralgiques

de l'ennemi.
Cette doctrine postule que

l'on remporte avec l'arme

aerienne des succes decisifs
qui determineront l'issue de
la guerre. Ces centres
nevralgiques doivent etre
identifies, mais le catalogue
peut en etre modifie durant
les Operations. II s'agira
pourtant de les combattre
immediatement et sans
repit. Les objectifs ennemis
suivants sont susceptibles
de devenir des centres de
gravite de la guerre
aerienne:

- avions et sites de missiles
sol-sol,

- infrastructure logistique,
- infrastructure militaire,
- installations de conduite,
-concentrations de troupes.

Une teile doctrine postule
- des Operations offensives

contre des objectifs
strategiques dans la profondeur
du territoire ennemi,

- des Operations defensives,

l'interception au-dessus

de son propre territoire

et/ou au-dessus du
front,

- des Operations d'interdic-
f/ondans la zone situee entre

le front et les arrieres
du territoire ennemi,

- l'appui au sol,
- la Constitution de reserves.

Dans la premiere phase de
la guerre du Golfe, les centres

de gravite de l'offensive
aerienne sont les installations

de conduite des forces
irakiennes, la defense
aerienne, les usines ä risques
dans le domaine nucleaire,
bacteriologique et chimique
et les sites de missiles. Dans
la phase suivante, la Garde
republicaine deviendra
l'objectif principal.

Les chasseurs-bombardiers
effectuent les Operations

offensives et
l'mterdiction qui ont decide de

l'issue de la guerre; les inter-
cepteurs, les Operations
defensives qui protegent et
appuient les chasseurs-
bombardiers.

Au niveau strategique, les
Operations offensives sont
dominantes par rapport aux
autres. C'est seulement au
moment oü la phase
strategique s'acheve avec succes

qu'on peut commencer
avec l'mterdiction. Si celle-ci
aboutit au resultat escomp-
te, on passe ä l'appui
rapproche. Sur le front russe,
pendant la Seconde Guerre
mondiale, les Allemands ont
eommis l'erreurde renoncer
ä l'interdiction en faveur de
l'appui au sol.

Ces diverses Operations
ne doivent pas se coneur-
rencer. Elles sont planifiees
comme une partition d'or-
chestre et declenchees de
fagon coordonnee. De cette
fagon, il est possible de
combattre et de detruire les
centres nevralgiques de
l'ennemi, ainsi que d'autres
objectifs.

La guerre aerienne ä

l'echelon strategique, operatif

ou tactique postule que
l'on dispose de reserves qui
permettent d'effectuer, au
moment decisif, des efforts
principaux. Le non-respect
de ce principe se rencontre
frequemment dans l'histoire
militaire:

le marechal Goering a

eommis cette erreur durant
la bataille d'Angleterre.

Pourtant, la guerre
aerienne n'est pas une fin en
soi:

eile sert ä atteindre les
buts fixes par les politiciens.

Conclusions
La guerre du Golfe est en

principe terminee, bien que

14 RMSN 9-1991
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l'on n'oublie pas la guerre
civile en Irak. Gräce ä leur
doctrine et ä leurs systemes
d'arme qui ont assure leur
succes, les Etats-Unis ont
fourni la preuve qu'ils sont
bien la premiere puissance
mondiale: aucun autre Etat
ne peut leur contester cette
Position. Ils ont prouve aux
responsables sovietiques
que l'URSS aurait perdu
une «Troisieme Guerre
mondiale» menee en
Europe avec des armements
conventionnels.

A la suite de cette victoire,
les Americains doivent
assumer la responsabilite de
trouver des Solutions aux
conflits du Moyen-Orient. Ils
se trouveront forces d'installer

au Koweit ou au Bahrein

des bases permanentes
Pour etre ä meme d'endi-
guerd'autresconflitsdansla
region. Aussi assureront-ils
un contröle permanent sur
les champs petroliferes au

Moyen-Orient, partant une
influence sur l'evolution de
l'economie mondiale.

Durant la guerre du Golfe,
nous avons assiste ä une
revolution dans la conduite
de la guerre, ainsi qu'ä
l'engagement d'une nouvelle
generation d'armes: des
armes conventionnelles ä
haute precision remplacent
des tirs nucleaires. Au debut
du prochain millenaire,on
pourrait assister ä une
nouvelle revolution dans la

technologie des armements
et la conduite de la guerre:
des armes ä energie dirigee,
par exemple ä laser,
pourraient remplacer les armes
utilisant des explosifs. II y a
d'actifs programmes de
recherche dans ce domaine...

Quelles legons faut-il en
tirer pour la Suisse? Dans une
Situation mondiale de plus
en plus instable, des projets
de desarmement unilateral
de la Suisse paraissent ridi-

cules, mais il n'est pas facile
de se battre contre la betise
et la demagogie!

La modernisation de notre
aviation, par consequent
l'acquisition du nouvel
avion de combat F/A-18,
apparait indispensable pour la
protection du petit «porte-
avions» qu'est la Suisse. Le
prix de 3,4 milliards pour
l'acquisition de 34 avions est
supportable. Le F/A-18 est
en train d'etre ameliore aux
Etats-Unis et, ä cöte du
F-117A, il sera le seul avion
actuel qui «existera» encore
au prochain millenaire. La
produetion du F-15, du F-16
et du F-14 va cesser pro-
chainement. Nous
pourrions, avec le F/A-18,
remplacer le Mirage et le Hunter
et disposer d'un type
d'avion qui presente de tres
bonnes possibilites de
developpement. II est grand
temps d'agir!
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u Precision suisse
Haut niveau de fiabilite et de securite

Une conception d'avant-garde des Fusees de mortier

r usees:
Conception et produetion
de fusees de mortier et d artillerie

de haut niveau technique

Dispositits de
securite et d'armage
pour tusees et missiles.

1 ravaux K + I) a la demande
pour produits bien specifiques dans

les domaines fonction armage. securite
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F967:

Fusee mecanique a fonctions mstantanee

ou retard

- Pas d'energie stockee

- Tres haut niveau de securite

F975:

Fusee electrique a fonctions mstantanee ou retard

Fonction retard:
Conception assurant la mise a feu apres
Perforation d'une fortification en beton arme,
jusqu'ä une epaisseur de 10 cm

Fonction instantanee:

- Fusee ultra-rapide assurant une grande efficacite

- Detecteur d'impact multi-directionnel et de

grande sensibilite.
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